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Karsten Linne. La ‘‘nouvelle politique pour les travailleurs’’ dans les plans
coloniaux pour l’Afrique élaborés par le national-socialisme

Les plans du national-socialisme pour une recolonisation de l’Afrique instaurèrent une
nouvelle politique sociale et pour les travailleurs, et ils mirent la ‘‘question des travailleurs’’
au centre des préoccupations. Ces plans tentaient de rapprocher des notions aussi éloignées
que la mobilisation pour le travail salarié et la ‘‘prolétarisation’’ redoutée des travailleurs.
Le manque de main d’oeuvre constitua, conjointement au travail migrant, le problème clé
de l’exploitation de colonies africaines. Les planificateurs élaborèrent donc des systèmes
complexes pour recruter de la main d’oeuvre de manière organisée et contrôlée par l’État,
et ils formulèrent des règlements sur les contrats de travail et la rémunération. Une
administration du travail élargie devait garantir une ‘‘mise au travail’’ réglementée, ainsi que
l’enregistrement et le contrôle de travailleurs. En outre, des ‘‘gardiens du travail blancs’’
devaient assumer l’encadrement social des travailleurs africains. En général, ces concepts
concordaient avec la tendance de l’époque. Cette tendance se caractérisait chez d’autres
puissances coloniales, telles que la France et le Royaume-Uni, par une augmentation du
caractère scientifique ainsi que par une mise en évidence accrue de l’influence de l’État et
des mesures socio-politiques. Les plans du national-socialisme s’orientaient vers la
politique allemande de l’avant-guerre, mais ils reflétaient également les changements dans
la vie du travail en Allemagne après 1933.

Yair Seltenreich. Ouvriers agricoles juifs ou arabes ? Tensions internes dans
une colonie de peuplement juive dans le pré-État d’Israël

La colonie de peuplement agricole fut essentielle dans le processus de la fondation de l’État
d’Israël. Dans les années 1920, le leadership sioniste revendiqua l’exclusivité en employant
des travailleurs hébreux. Cette recherche se concentre sur la colonie de peuplement isolée
de Moshava, et elle examine les raisons pour lesquelles ses exploitants agricoles, s’opposant
à l’éthique hégémonique, préférèrent employer des ouvriers arabes. Dans un contexte
historique élargi, l’intérêt de cet article consiste dans les réactions possibles d’un groupe
social périphérique ployant sous la pression de l’élite hégémonique. La recherche montre
comment la position des exploitants agricoles entraı̂na une implication croissante de
puissantes organisations externes dans le processus décisionnel de l’emploi, au point que
les exploitants agricoles perdirent pratiquement leur contrôle de la question. En outre, la
recherche illustre comment le fait que des institutions nationales et les travailleurs hébreux
appartiennent au même environnement idéologique, eut pour conséquence que des valeurs
sociales soient identifiées à des valeurs nationales, et soient préférées à des valeurs
économiques.
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Anne Winter. Le ‘‘vagabondage’’ en tant que stratégie d’adaptation: Le
duché du Brabant, 1767–1776

Cette étude repose sur un échantillon représentatif de plus de 2500 procès contre des
vagabonds, menés de 1767 à 1776 dans le duché du Brabant. Les données individuelles sur
l’origine sociale et les lieux de séjour des vagabonds ont été traitées quantitativement, afin
de donner un aperçu qualitatif des motifs et des manières de leurs mouvements.
Transcendant le cadre judiciaire et les préjugés historiques et historiographiques, l’article
montre que ces ‘‘vagabonds’’ présentèrent divers modèles de mobilité, lesquels s’inscrivent
de manière intelligible dans le cadre élargi de l’histoire et de la théorie de la migration.
L’article montre que le concept de ‘‘vagabondage’’ a une portée diversifiée du point de vue
du sens et des pratiques politiques ; il présente des arguments contre l’utilisation
généralisée constante (et souvent méprisante) de ce concept dans l’historiographie, comme
s’il se référait clairement à une catégorie sociale marginale distincte. Ceci a pour effet, tant
de réitérer souvent les préjugés d’une vision déformée d’une élite, que d’empêcher une
perception plus unifiée et pénétrante de modèles de la migration dans l’histoire.

Traduction: Christine Krätke-Plard
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